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Je me propose de vous partager simplement ce qui éclaire ma 

route de chercheur de Dieu depuis les premiers temps de ma vie 
monastique. Pour avancer sur les chemins de l'Évangile, un astre s'est 
levé dans ma vie. L'astre dont je voudrais vous parler, c'est le grand 
soleil des Béatitudes, ces paroles de bonheur que Jésus a lancées à la 
foule au début de son ministère en Galilée, qu'il a réalisées en actes et 
en vérité, et qui sont pour nous tous esprit et vie, pour peu que nous 
nous laissions guider par leur lumière et toucher par leur flamme.  

Au point de départ du bonheur évangélique, il y a donc la 
pauvreté. Connais-tu beaucoup de gens qui en font la porte du bonheur 
? En ce cas, bien sûr, elle n'est pas un mal à évincer mais un bien à 
cultiver sinon, les religieux ne feraient jamais vœu de pauvreté. Elle est 
un bien si grand qu'il contient tout l'abîme de la richesse, de la sagesse 
et de la science de Dieu.  

Pour comprendre cette folie et pour en vivre, souviens-toi de ce 
que Jésus a fait pour toi : De riche qu'il était, il s'est fait pauvre pour 
t'enrichir par sa pauvreté (2 Co 8, 9). Pour toi, par amour pour toi, Dieu 
a renoncé à lui-même et s'est fait homme. « Jésus, de condition divine, 
ne retint pas jalousement le rang qui l'égalait à Dieu, mais il s'est 
dépouillé lui-même » (Ph 2, 6-7). Il a été mis au rang des scélérats, là 
où tu es toi-même.  

En le regardant, découvre ta valeur : tu vaux le prix du Christ en 
croix.  

Caché dans un champ de misère, c'est toi, homme, mon frère, 
c'est toi, femme, ma sœur, qui es le trésor de Dieu. Jésus a tout vendu 
pour s'emparer de toi. Tu es ce trésor caché dans un champ, tu es cette 
perle qui lui a tourné la tête et le cœur. Il est fou de toi. Ton champ de 
misère lui appartient, et il en a fait son Royaume.  

Désormais le Roi de gloire est au milieu de toi. Il mendie ce qui 
te colle le plus à la peau, cette misère que tu dois lui donner en échange 
de sa joie. Laisse-toi toucher par sa parole, quand bien même elle aurait 
pour toi la caresse d'un glaive : « Une chose te manque » : Va, vends 
tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, tu auras un trésor dans le ciel.  

Puis, viens et suis-moi ! » (Mc 10, 21)  
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